
« C’est utile de rester chez soi, mais c’est terrible de se sentir inutile » 

 

Paroles de confinés 
 

« Putain, c’est le 23ème jour ! J’ai pas à me plaindre, pas du tout. La vie que j’ai choisi, c’est d’être 
dans la relation parce que j’aime les gens. Les voir, les sentir, c’est vital pour moi de voir du 
monde et là… » 

 

« Si on veut s’en sortir le plus tôt possible, il faut commencer par ne pas sortir et rester chez 
soi…C’est même un acte citoyen. Pourtant, ne pas participer, c’est terrible. D’habitude, je suis 
tout le temps dans les ateliers, au milieu d’eux, au cœur de l’action et là je ne suis pas avec eux, 
je culpabilise. » 

 

« Je suis à la maison, alors que je voudrais être à bosser dans un foyer avec les blouses, les gants, 

les bottes et tout et tout et même avec la trouille qui va avec. Alors oui, c’est utile de rester chez 
soi, mais c’est terrible de se sentir inutile. » 

 

« Dites-moi, quand est-ce qu'on pourra recommencer à travailler ? » 

 

« Il y a une ambiance de mort qui rode et c’est nouveau pour notre génération. C’est sidérant et 
c’est traumatisant, surtout parce qu’on ne peut rien faire. » 

 

« Au début, c’était comme si le temps était déréglé, le même jour recommençait sans fin, on était 
bloqués, sans repères. Maintenant le signe que le temps passe, c’est le décompte des morts à la 
télé. » 

 

« Malgré tout, on voit de l’écoute malgré les distances, des nouvelles solidarités. Il y a des choses 
qui vont changer, en bien ou en mal, je ne sais pas, mais ça ne peut pas être pareil après, c’est 
pas possible que ça ne change pas. » 

 

« On voudrait aider, j’en peux plus d’être coincé entre les murs, mais en attendant c’est mon rôle 
de rester confiné et je me tiens prêt à sortir pour faire ma part, quand ils en auront besoin ! » 
 

Laurent, coordo confiné, en lien avec Isabelle, chef de service confinée, qui reste en contact avec 

Nicolas, ouvrier confiné. 

Pendant ce temps, Gorka, ouvrier confiné, partage ses créations avec Stéphane, coordo confiné, qui 

échange avec Badre, ouvrier confiné, qui s’insurge contre l’incivilité de ceux qui ne jouent pas le jeu 
du confinement…. 


